
Daniel Tollet (Paris) 

La legenda de Sau I WAHL,  roi de Pologne pour une
unit 

A la fin du XVIII siecle suivant est apparu un mouvement qui a 
recueilli les traditions legendair·es du Moyen Age et de. la Renaissance 

puis en a donne des versions e<?rites. L'un des exemples les plus cele­
bres est celui du Faust immortalise par GOETHE. Meme si les auteurs 
en sont beaucoup moins celebres, ce courant a egalement englobe les 
legendes juives. Les personnages legendaires evoquent parfois les rap­
ports d'un homme et des puissances surnaturelles - comme c'est le cas 
pour le MAHARAL d e  Prague dans la legende du Golem1 - ou encore 
les rapports des juifs et des puissances politiques - comme c'est le cas 
pour l'histofr.e d' ESTERKA, la maitresse du roi de Pologne, CASIMIR­
�e-GRAND 2 - ou encore pour la legende de Saul WAHL, roi pendant 
une nuit, en 1587. 

Le modele est biblique. C'est oelui d'ESTHER, epouse juive du voi 
ASSUERUS, qui dev·enue reine, a sauv.e ses .correligionnaires du mas­
sacre puis les a fait oraindre et respecter. Ce modele est reste bien 
vivant chez les juifs car E.STHER est celebree a l'occasion des fetes de
Fourim 3• 

Le but de ce oourt expose est de presenter une legende qui a occupe 
l'imaginaire des juifs d'Europe centrale sur une tres longue duree et 
avec des finalites differentes selon les epoques et les utilisateurs. 

La legende du mi d'un jour est connue grace au Gedulat Shaul (la 
gloire de Saul), edite a Londres en 1854, par R. Hirsz EDELMAN 4• Cet
erudit juif d'Angleterre a ete engage par un descendant de SAUL, Rabbi 
DAVID de Londres, pour ecrire l'histoire du personnage legendaire. 

Le Gedulat Shaul se ·refuse a etre une etude scientifique mais s e
veut un recueil d e  temoignages indirects pour etablir l'histoire d e  SA UL. 
Une serie de dignitąires de la famille: YAACOB MEER de Padoue, pre­
sident du tribunal rabbinique de Brz,eść Litewski, ZWI HIRSZ HYOT, 
president du tribunal rabbinique de Kratchine, le R. Y AACOB ZWI 
MACKLENBURG, president du tribunal rabbinique d e  Koenigsberg, IS­
RAEL LIPCHITZ, president du tribunal rabbinique de Gdańsk, YEHUL 
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SACHS de B erlin ont exprime, par lettre, leur admiration pour R. DA 
VID de Londres qui a consacre sa fortune a ces trvaux et leur reco
naissance a Hirsz EDELMAN pour avoir ecrit l' ouvrage. Le celebre phi1
sophe Samuel David LUZZATO, de Padoue, a lui-meme honore EDE 
MAN d'une lettre de remerciements „pour avoir contribue a faire savo 
qu'a chaque generation Israel a un grand homme, sage et marque d'u 
signe" 5• Cette idee est largement partagee par les members de 1a farni 
le  qui souhaitent egalement que la gloire de SAUL retombe sur ses de 
oendants dont ils font etablir la liste. Pour l'un des oorrespondan 
d'Edelman, le livre montre que „Dieu exerce sa  pr.ovidence en fa 
veur de son peuple ... et fortifie le coeur d� juif" ; pour un autre co
respondant, l'ouvrage est un bien pour fa science dti · judaisme e
de ses sages. 

'YAACOB MEIR est celui qui a le plus nettement exprime les int 
'rets familiaux, ne serait-ce que ·parce qu'il occupait · alors des fonctf.o 
au tribunal rabbinique de Brześć Litewski, apanage de la famille depu 
les desceridants 'de SAUL. YAACOB MEIR insiste sur ia piete de SAU 
dcint les fondations charitables etaient tombees en rlifue, il y a un 
soixaritaine d'annees, a la suite d'incendies. YAGCOB se felicite de c
ąue la famille ait reconstruit ces edifices au milieu du XIX0 siecle, po
le bien 

'
des pauvres. 

· 

Hirsz EDELMAN a ensuite presente des temoignages indirects aya 
trait a la vie et a l'ceuvre de SAUL. Ces temoignages, qui emanaie
le plus sou vent de membres de la famille WAHL, font referertce a d
propos tenus autrefois par des rabbins celebres a l'occasion_ de sermo
ou a des manuscrits devenus introuvables . EDELMAN evoque, en pad
culier, un manuscrit d'Oxford attribue a PINKHAS de LIPNIK qui aurai 
consigne les propos de son pere, MOISES KATZENELLENBOGEN (16 
_:,1733), rabbin de Schwabach en Baviere 6• Ce manuscrit aurait donc et
redige une centaine d'annees environ apres le deces de SAUL, qui dat 
de 1 620. 

Quel est donc le oontenu de la legende -transmise par la tradition fa 
miliale? 
- Selon cette · legende, le prince Mikiółaj Krzysżtof RADZIWIŁŁ q 

dans sa jeunesse avait beaucoup peche et repandu le sang des jui
decida, · a  la fin de sa vie, de se· rendre a Rome pour obtenir du Pap
la ·remission de ses fautes. Le Pape imposa au prince de vivre pauv 
et ·en exil pendant trois ans. Le prince qui s'ętait sóumis a la decison d�
Pape, se trouva, au terme des frois ans, a Padoue, dans le plus extre
denuement, sans parvenir . a obtenir l'argent necessaire a son retour ent
Pologne� Il· s'est assiS sous les fen�tres du rabbiri: Samuel Yehtida lorsqu• 
coup de vent souleva ses vet�fuentsi ·faisant apparaitre une jaquette brod · 
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a ses armes. Le rabbin Samuel, qui etait tres riche, accueillit alors le 
prince et lui preta l'argent necessaire pour rentrer en Pologne. Entre 
temps, le prince et le rabbin avaient sympathise et longuement discute, 
notamment a propos des accusations de crimes rituels pesant sur les
juifs. Le rabbin avait reussi a convainore le prince le l'absurdite de ces 
accusations. 
prince de retrouver son fils, Saul, qui etudiait la Tora en Pologne et dont 
il etait sans nouvelles. A ces fins, Samuel confia a Mikołaj Kryzsztof. 
un portrait de Saul. 

De retour en Pologne, le prince RADZIWIŁŁ rechercha le fils de 
Samuel pmvoquant ainsi la panique dans les communautes juives qui 
craignaient de nouveaux ma1heurs. Le prince finit par retrouver Saul, 
a Brześć Litewski et l'obligea, a l'aide du portrait, a reconnaitre son 
identite. Saul s'installa alors chez le prince ou il resta cinq annt'es. 
Grace a son intelligence, a sa culture et a sa sagesse, il devint le conseil­
ler et l'intendant du prince. Selon certaines versions, Mikołaj Krzysz­
tof maria Saul a Deborah, fille de David DRUCKER, chef de la com­
inunaute de Brześć Litewski ; selon le manuscrit d'Oxford, Saul etait 
deja marie lorsqu'il a connu le prince. 

Il advint, a la fin de 1586, que le roi Etienne BATORY mourut 
subitement et les noblesses polonaises et lituaniennes s'assemblerent 
afin d'elire un nouveau roi. Au soir du 19 Aout 1587, fixe comme terme 
des d(bats, les nobles n'etaient toujours pas parvenus a se mettre d'ac­
·Cord sur le choix d'un souverain. Le prince Mikołaj Krzysztof RADZI­
WIŁŁ qui participait a cette Diete d'election proposa d'elire pour roi.
et pour nuit, le juif S aul qu'il avait amene avec lui. Les membres de la
noblesses accepterent, avec d'autant plus d'enthousiasme qu'ils etaient
ivres, cette solution de report du terme d'election.

Il existe des variantes de cette version sleon łesquelles, dans un 
premier temps, Saul aurait ete choisi non pas comme roi mais comme 
marechal de la Diete a la demande de M. K. Radziwiłł qui avait refuse 
ces fonctions pour lui. Saul aurait alors gouverne le temps de l'interre­
gne mais il aurait repousse la couronne de Pologne car elle ne lui seni­
blait pas pouvoir etre portee par un juif soumis aux obligations du 
shabbat. Quelle que soit la version, c'est apres ces evenements, que Saul 
KATZENELLENBOGEN a pris le nom de WAHL, l'elu. 

Au terme de son gouver.nement, qu'il ait dure plusieurs mois ou. une 
seule nuit, Saul aurait designe Sigismond W ASA pour Roi de Pologne. 
Le prince M.K. Radziwiłł aurait alors ;reproche au juif sa „trahison", mais 
Saul lui aur:ait explique que s'il l'avait prefere a Sigismond, on aurait 
pu les accuser de connivepce. La reponse plut tellement au prince qu'il 

�    aurait donne rnison a Saul en lui confiant toutes ses affaires.
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Tous les temoignages insistent sur les qualites d'homme d'Etat de 
Saul qui en une �mit, ou en plusieurs mais, a oeuvr2 en faveur des 
droits des juiis de Pologne. Il a· decrete des lais justes assurant aux juif� 
les memes droits commerciaux et pr·ofessionnels qu'aux auters suj ets et 
pris des mesures pour les preserver des persecussions du fait de faus") 
se accusations. Selon certaines versions, c'est a Saul WAHL que les juif�
doivent d'etre j uges. selon le droit talmudique et devant leurs trbunaux,1 

Apres son retrait du pouvoir, Saul serait r.este un c onseiller eoout4 
du roi et des princes et craint des serviteurs royaux. Il aurait recu de. 
SIGISMOND III des armoieries representant un lion qui se _couronn� 
lui-m§me et un aigle ainsi qu'une chaine en or de tres grande valeur:. 
Les temoignages insistent vivement sur la piete de Saul qui ne voulaił 
pas que ses descendants utilisent ses armoieries et qui aurait, de plusj 
V·endu la chaine d'or au profit des pauvres. Saul o fonde a Brz.eść Litewskij
des bains, une synagogue pour les femmes et une ecole ; ailleurs, il a fai� 
bil.tir des hopitaux. Saul est egalment loue pour son humilite ; ne s'est-i1 
pas prosterne devant les princes au moment de son election en disant : 
„Je sais que je suis plus humble que quiconque pour etre le servitem;ł 
.des grands princes„.  mais, l'homme sage doit se preserver de contrarieJJ 
la volonte des grands". 

Il faut .confronter ces recits bases sur des temoignages tres posterie-j 
urs et recueillis par Hirsz EDELMAN, au XIX0 siede, a ce que l'his�
torien sait aujourd'hui de la realite. 

Plusieurs textes anterieurs ou posterieurs au regne pretendu de SauL 
averent la realite de l'existence du presonnage dont le nom apparait dans 
les registers de la Diete juive de Lituanie en qualite de representan� 
de la communaute de Brześć Litewski 7• En aucun cas, il n'est fait men­
tion de son destin legendaire ; la phrase ecrite par Leon de Mode,ne 
evoquant Saul comme ,„chef de sa communaute" ne lui confere pas un 
destin national 8. Il n'est meme pas certain que Saul ait porte le titreJ 
de „serviteur du Roi", ainsi que Majer BALABAN l'a cru 9• 

En revanche, Mikołaj Krzysztof RADZIWIŁŁ, dit l' „orphelin", est 
· bien connu 10• Calviniste converti au catholidsme en 1570, il a effectuei 

un voyage a Rome, en 1580, 'pour y rencontrer le Pape GREGOIRE XIII.
Le Pape l'a incite aeeffectuer un pelerinage en Terre Sainte QU Mikoła�
Krzysztof s'est rendu en 1582. En revenant en Pologne, par l'Italie, en 
1584, le prince a ete la victime de bandites et il a du se presenter a An­
cóne, au gouve:rmeur, dans le plus grand denument. Ce dernier, en depit 
des lettres du Pape, a refuse d'aider le prince 11; T.outefois, dans cette. 
vHle, le prince a obtenu d'un marchand nomme QUIRINI, un pret lui 
permettant de rentrer en Pologne 12• Mikołaj Krzysztof ne s'est pas rendu 
a Padoue. Rien ne permet donc de oonfirmer les recits selon lesquels le
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rince aurait fait connaissance, en !talie, de Samuel Yehuda KATZEN­

�LLENBOGEN puis en Pologne, de Saul, son fils.

Davenu castellan de Tr·oki, le prince Mikołaj Krzysztof a participe 

tres activement a la Diete d'election d e  1587. L'łnterrex a ete, comme il

se doit, le Primat de Pologne, Stanislaw KARNKOWSKI et dont l'ac­

teur essentiel a ete l'hetman Jan ZAMOYSKI. Lors de cette Diete, on

a meme propose a Mikołaj Krzysztof d'etre candidat au tróne, en fev­

rier 1587, ce qu'il a refuse 1 3 .  Comme les auters nobles lituaniens, le

prince etait partisan de la candidature du Tsar FEODOR qui aurait pu 

.ramener la paix sur les fr.ontieres orientales ; le prince ne s'est rallie

que tardivement a la candidature de Sigismond W ASA et a l'instigation 

de Jan ZAMOYSKI, son parent 14 

En Dutre, si l'on consulte le journal de la Diete de 1587, edite en 1887, 
par A SOKOŁOWSKI, on constate que la journee du 19 Aout, presentee 
dans la lćgende de Saul comme etant le jour de son election, n'a 

ete marqufe que par la confirmation du choix de Mikołaj Krzysztof en 
faveur de FEODOR 15.

Enfin, en ce qui concerne les lois que Saul aurait prises �n une nuit 

et consignees dans le „livre d'or du royaume de Po1ogne", il est aise de 
verifier soit qu'·elles existaient avant lui, soit qu'elles figurent dans les 
privileges generaux des juifs acoord€s par SIGISMOND III 15• 

Force est donc de conclure que l'essentiel de l'histoire de Saul WAHL 
est une legende fonde.e sur une bien maigre realite. Tout se passe comme 
si les createurs de la legende avaient greffe sur la personnalite longtemps 
glorieuse en Lituanie, de Mikołaj Krzysztof RADZIWIŁŁ, la gloire fictive 
de Saul KATZENELLENBOGEN, ainsi que l'a remarque Majer BAŁA­
BAN 17• 

EDELMAN qui rapporte la legende, affirme avoir eu entre les mains 
le manuscrit de la bibliotheque royale d'Oxford redige par PINKHAS 
de Lipnik. Il me smble que ce fait soit douteux puisque ce manuscrit ne 
figure pas a l'inventaire des manuscrits de la Bodleian library etabli en 
1886 18 et demeure aujourd'hui encore intvouvable. Pour croire EDEL­
MAN, il faut admettre que ce texte s'est perdu entre 1850 et 1 886 ! 

On ne peut, comme les historiens qui jusqu' a present ont traite du 
sujet, s'en tenir a cette seule remarque. Il faut encore etablir dans 
quelles circonstances et dans quel but, la legende de Saul WAHL a ete 
cree et diffusee. 

La datation des temoignages publies par EDELMAN, ainsi que cer­
tains elements du recit legendaire permettent de penser que c'est dans 
la premiere moitie du XVIII0 siecle que la tradition est apparue. 

Ainsi, la legende rapporte que le p?re de Saul, Samuel Yehuda, 
a voulu convaincre le prince RADZIWIŁŁ de l'absurdite des accusations 
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de crimes rituels en Pologne. Pour ce faire, il a envoye son serviteur ache-.ł 
ter au marche cinq esclaves chretiens et a donne l'ordre fictif de le� 
egorger afin d'en recueillir le sąng pour la celebration des fetes juives dej 
Paques. Comme le prince s'en indignait, Samuel lui a explique que poulll 
les juifs, point n'etait besoin de mettre en danger la s ecurite des com-1 
munautes polonaises dans des affaires de crimes rituels alors qu'en Italieł 
la chose etait sans danger. Avec humour, Samuel offrit les esclaves au 
prince qui avait perdu ses domestiques lors de l'attaque des brigandll 
dont il avait ete la victime. 

Le sujet comme le style de cet episode confirment que la traditio:rl 
legendaire s'est bien form:'..e au XVIII0 siecle; cette peri·ode est marque� 
en Pologne, par un regain d'intolerance a l' egard des s orciers et par la 
multiplication des proces contre les juifs 19• L'artkle ŻYD (juif) de l'encyi 
dopedie populaire de Benedykt CHMIELOWSKI, La nouvelle AtheneJ 
publiee au milieu du XVIII0 siecle, temoigne parfaitement du renouveau 
de la judeophobie 20• 

Il reste pourtant que les descendants d e  Saul WAHL, createurs de la, 
legende, ont ete remarquablement bien renseignes sur certains faits de 
la fin du XVI0 siede. S'il leur a ete aise de connaitre les details du 
Voyage en Terre Sainte de Mikołaj Krzysztof RADZIWIŁŁ, dont le jour1 
nal a ete publie des 1601 ,  en latin, a Cracovie, par T. TRETER 21, ils ne 
disposaient p as encore d e  l'edition du j.ournal de la Diete de 1587 qui da­
te de la fin XIX0 siecle, ni de la correspondance de Mikołaj Krzysztof� 

Le journal de la Diete a ete conserve dans la Bibliotheque de Cypriaq 
WALEWSKI avant d'etre verse a celle de I'Academie des Sciences de 
Cracovie. Or, l'editeur du texte, A. SOKOŁOWSKI affirme, dans sa 
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preface, avoir trouve, en marge du manuscrit, des inscriptians en carac-
teres hebrai:ques 22• La precis�on de certains renseig.nements fournis par 
la tradition legendaire - tout particulierement en ce qui concerne le av; 

prince - laisse croire que les fondateurs de la legende ont pu consulter 
des manuscrit et des lettres dans des bibliotheques de magnats du me 
XVIII8 siecle. 

On observe donc l'apparition au XVIII0 siecle, de c onnivences d'idees ela 

et d'interets entre certains magnats polonais et des representants juifs,� 
erudits, d e  grandes lignees. Ceci se passe au moment ou la question de da1 
l'emancipation des j uifs est posee au roi STANISLAW-AUGUSTE et a la far 
Diete ; l'idee de l'emancipation suscitait l'opposition tant de certains ma-
gnats que celle des responsables des communautes juives attaches a la Sai 
personalite du droit qui fondait leur statut 23• ces 

Par ailleurs, les familles des descendants de Saul, les KATZENEL- <le� 
LENBOGEN, les Wahl, les MINTZ, les HOROWICZ peuplees de rabbins 
„traditionnels", se sentaient obliges de repondre aux critique des has-
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sidim qui mettaient leur autorite en question. Observons que les dif­

f€rentes versions de la legende de Saul, rapportees par EDELMAN, se

resentent sous des formes analogues a celles des recits hassidiques 2� .

p Au X!X0 siecle, c'est dans le cadre du combat pour l'orthodoxie juive

que s'inscrit la publication du Gedulat shaul. J. H. CARO, rabbin mas­

kilim de Poznań, pronant une connaissance scientifique de l'histoire juive,

ne s'y est pas trompe en critiquant severement le texte d'EDELMAN,

qui n'apporte qu'un salmigondis bariole et ne fournit aucun fil raison-
" 

-nable, utilisable du point de vue critique" 25• 
Le but d'EDELMAN etait . de presenter 1 1mage d'un Saul WAHL, 

erudit dans la Tora, sage, humble, fidele a la Loi et aux enseignements " . 
de ses ancetres - non pas comme quelques jeunes juifs qui de nos jours, 

en accedant a une quelconque position pensent de leur d'abondonner

les voies du Seigneur et de s'assimiler aux non-juifs et de  les imiter"26
Samuel David LUZZATO qui a consacre ses efforts de philosophe a lut­
ter contre toute assimilation des juifs, a bien compris le sens de l'oeuvre 
d'EDELMAN auquel il a accorde son soutien car il reprochait aux maski­
Jim allEmands „leur bassesse d'esprit a l'egard du monde ambiant et 
leur penchant a deprecier le passe et la culture du peuple juif" 27• 

Le Gedulat Shaul est donc un ouvrage ecrit pour defendre les idees 
des milieux juifs traditionnels, battues en breche, tant par les hassidim 
que par les maskilim, adeptes de la Haskala. Ces deux courants, en con� 
testent l'autorite des institutions communautaires traditionnelles, ont mis 
en danger le pouv·oir des rabbins et des dignitaires elus, au sein des 
communautes.  

Le differentes versions de la Saul apportent encore un eclairage fort 
important sur plusieurs aspects des conception des juifs. D'une part, 
on a pu y perc·evoir un portrait des nobles polonais qui n'est quere 
avantageux pour ces der.niers presentes oomme des gens nai:fs, ivrognes 
et incapables. Le prince Mikołaj Kr.zysztof, lui-m§me, presente selorr le 
modele neo-testamentaire de SAINT PAUL, est loin d'apparaltre sous 
les traits d'un fin politique. D'autre part, le texte ·et les conditions de son 
elaboration jetent

. 
un eclairage essentiel pour l'histoire des familles juives 

et de leur cohesi·on sur la longue duree. Aujourd'hui encore, des descen­
dants de Saul WAHL travaillent a completer la genealogie de leurs 
familles. 

Il aurait fallu etudier l'utilisation qui a ete faite de la legende d e  
Saul depuis la publication du Gedulat; mais l e  cadre die cet expose, ne­
cessairement court, ne m'autorise qu' a une presentation d'ensemb1e qui 
devra etre developpee en d'auters lieux. 
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Legenda o Saulu Wahlu, jednodniowym królu Polski o 

s· 
W 1854 roku w Londynie ukazał się drukiem zbiór zatytułowany Ge j < 

dulat Shaul (chwała, majestat Saula) w którym opublikowane zost n 
przekazy dotyczące postaci Saula, jednodniowego króla Polski w 15 
roku. W świetle przekazu miało się to stać m.in. za sprawą księcia Mik 
laja Krzysztofa Radziwiłła „Sierotki". ów magnat litewski, jak gło 
legenda, odbywający we Włoszech pokutę za grzechy (m.in. także z· 
prześladowanie Żydów), wskutek rabunku znalazł się w zupełnej nęd 
bez środków do życia. W Padwie wspomógł go finansowo rabin Samu 
Yehuda Katzenellenbogen, w zamian domagając się odszukania sy 
Saula, studiującego w Polsce Torę. Radziwiłł uczynił prośbie zadość 
odnalazł go w Brześciu Litewskim. Saul, dzięki swej kulturze i inte 
gencji, pozyskał sympatię księcia i został jego doradcą . i intendente 
Podczas sejmu elekcyjnego po śmierci Stefana Batorego, wobec bra 
zgody na któregoś z kandydatów do tronu, Radziwill wysunął kandy 
turę Saula. Znalazło to akceptację szlachty. Po upływie jednej nocy zł 
żył on jednak królewską koronę i wpłynął na obiór Zygmunta III (wg in 
nych wersji, Saul miał jedynie pełnić funkcję marszałka lub interre 
w okresie bezkrólewia ; lub miał zasiadać na tronie nawet w przeci 
kilku miesięcy). Na pamiątkę tych wydarzeń zmienić miał nazwis 
Katzenellenbogen na Wahl (wybrany). Legenda głosi, że do końca życ 
pozostał doradcą króla i możnych. Starał się wywalczyć prawa, prz 
wileje i równouprawnienie dla Żydów. Otrzymał od Zygmunta III he 
z wyobrażeniem lwa koronującego samego siebie i orla. 

Saul Wahl istniejący rzeczywiście był starszym gminy żydowskiej 
Brześciu Litewskim. Jako przedstawiciel tej gminy uczestniczył w p 
s iedzeniach sejmu żydowskiego (waad). Miał być człowiekiem mądr 
pobożnym, hojnym fundatorem, szczodrym dla ubogich. 

Pewne elementy legendarnego przekazu o elekcji Saula mają, zd 
niem autora, wyraźnie XVIII-wieczną metrykę. Twórcy legendy, potom 
wie Wahla, mieli dostęp do źródeł z końca XVI wieku, z których 
czerpnęli elekcyjne realia. Znana - również na niwie literackiej - post 
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księcia „Sierotki" miała uprawdopodobnić monarsze losy Saula. Autor

referatu uznał, że w momencie swego powstania owa legenda stanowiła

formę odpowiedzi na próby emancypacji Żydów podejmowane w cza­

sach Stanisława Augusta Poniatowskiego (próby te budziły sprzeciw za­

równo niektórych środowisk żydowskich, j ak i nieżydowskich). Później

zaś, w XIX w., legenda była jednym z przejawów walki o ortodoksję 

żydowską (jej rzecznikami byli potomkowie Saula), atakowaną zarówno 

przez chasydów, jak i maskieli, zwolenników Oświecenia żydowskiego 

(Haskali). 
Wedle wydawcy Gedulat Shaul, H. Edelmana, jego celem było przed­

stawienie Wahla jako erudyty, znawcy Tory, mędrca skromnego, podda­
jącego się prawu i tradycji przodków w opozycji do tych przedstawicieli 
nowych pokoleń Żydów, którzy porzucają drogę do Boga i zmierzają do 
asymilacji z nie-Żydami. 


